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la saison de repos; et quand le printemps arrive, le boule. tempýs à s'introduire dans ce pays.-Nous dévons donc encore
verset ,r passe sur le travers des planches, arrache les racines considérer la charrue écossaise cn fer comme notre meilleur
des mauvaises hierbes, déracinées par la charrue, et les rend in-trument, quoique les elharrues à deux roues de Iloiard,
oflsuite facilcs .1 dcssécelicr.-Ce-tte méthode cst bien meillcure iBusby, etc , etc, Cassent un meilleur travail, là où il n'y a
que celle qui coflsi;te àt faire des labours croisés, qui, coupant pas de pierres.

L . ....

Il est d'une très-grande importance que la terre qu'on se.
ýSi1un e l chrme %veddile.propose de mettre en jachère, soit bien préparée pour passer
~i1In d la harue fWC(ddIIe.l'hiver. E lle ilcvrait être labourée avec autant de soin, et

comme ils le font les racines en différentes longueurs, les disposée pour laisser égoutter l'e2u, d'une manière aussi
rendent plu3 difficiles à détruire. . 0 parfaite que si on la préparait pour y faire une récolte. On

Comme il fatut trois chevaux puissants pour se servir de la difft\re d'opinon quand -à la largeur que doivent avoir les
charrue de Tweeddalc, je crains qu'elle ne mette quelque planches. Jeéý déclare enmphatiquement que mon idée est

ChaTru Tweeddale .(eùté du versoir.)

celle-ci, sur une terre pesante, avec un souswsl imperméable, je ne saurais trop recommander de mettre les chevaus. l'un
l'on ne saurait m'induire à donner plus que huit pieds de; devant l'autre. On peut attendre à la fin dc la journée pour

- Ifaire (-et mivrae ct il faudra probablement un garçon pour
cnnýu~ ien ii ' qu'il cŽt très ,inipurt.tnt qute Ceà billons

rc1cv&bie c t qu'un nie kà. lai,se pas, culmme cela
)rrive trnp Fouvrnt, r, tcvn&br ici et llà dans les raies ouvsertes.
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J Planches biena fatites.

lreràmspaceet je ferais construire mcs herses de "'a~\F

inaièr -1leu firecouvrir toute la planche, et j'attachcrais
les hevux u plonierde inanière à ce qu'ils march-nt dans

Bonne raie d'égouttemnt. "'

le travers des planches, des rigoles d'd"oluttcment Pour l'eau,
après que le labour est fini, et elles doivent être nombreuses,
surtet dapne nessaireds det ir q'le fadra pratiqeur

Jsr otne bà srfotdrce surdn le flanchi denôeuxér
d'espe ontuer taiter ce lue an cltue proain l'uerur
dc e jriouna sciear' auss dm enmn la u utr iairtu vert

Charru Tweedale.JENNER riUST.

les raies ouvertes, (je parle comme de raison du temps de
l'ensemencement) et à ce qu'ils ne mettent jamais le pied sur
le terrain labouré, excepté en tournant au bout du champ. RICHESSES PERDUES

La position que les planches doivent occuper est vite
décidée,--dn haut ea bas de la plus grande pente-e.xcepté . L'engrais huminx.
dans lu cas d'une pente très abruptc, sur laquelle elles j
devraient prendre alors une dirctrion oblique, de manière iî( Li.Iud 66 ,~ GdJunldlrcUr.
faciliter le travail des chevaux, et 'à éviter la descente trol 1±cngrais humnain est le meil leur de tous les cDngrais. le plus
rapide des eaux formées par la fonte deà neiges et les pluies, abondant et le mieux réparti dans les divers lieux de consom.
sinbséquentg..-En labourant les derniers sillons des planches, jmation. Les nations qui_ l'ont constammenct recueilli et cm-
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